
RUSCA. Revue de sciences humaines & sociales

N° 14 | 2023
Miscellanées vol. 2

L’alimentation carnée différentielle
Elise CHETCUTI

Édition électronique :
URL : https://rusca.numerev.com/articles/revue-14/547-l-alimentation-carnee-differentielle
DOI : numerev_2585
Date de publication : 01/12/2023

Cette publication est sous licence CC BY-NC-ND (Attribution - No commercial - No derivatives).

Pour citer cette publication : CHETCUTI, E. (2023) L’alimentation carnée différentielle. RUSCA. Revue
de sciences humaines & sociales, (14). https://doi.org/10.34745/numerev_2585

https://doi.org/10.34745/numerev_2585


1

L’alimentation  est  un  reflet  de  l’identité  nationale  mais  également  individuelle.
L'assiette  et  son  contenu,  apparaissent  ainsi  comme  les  refuges  d’une  idéologie
spécifique aux aspirations de l’individu qui  la possède.  La table,  où sont disposées les
assiettes,  est  un  espace  social  où  se  construit  des  gestes,  des  mouvements,  des
manières  d'être  au  gré  d’une  perpétuelle  socialisation  différentielle  selon  le  genre  de
l’individu. Ainsi, la table comme tout espace social est traversé par des rapports de
pouvoirs, où la différenciation des genres s’y cristallise dans la nature ou la quantité des
mets avalés et notamment dans l’aliment qu’est la viande. La consommation du bifteck
où  se  meut  cette  «  force  taurine  »,  selon  le  mot  de  Roland  Barthes,  ingéré
majoritairement  par  des  hommes apparaît  comme le  «  symbole  de  la  masculinité
patriarcale » ou/et de la masculinité hégémonique. Dans cette perspective, cet article
analyse l’alimentation carnée et ses imaginaires comme « armes de genre ».


